
De Québec à New York : destination UN CSW63! 

 

Après avoir quitté la présidence de AFDU-Québec, je cherchais une autre 
façon de participer à l’amélioration de la condition des femmes, cette fois 
avec un souci plus étendu que seulement notre propre communauté. Je crois 
que de temps à autre il est bon de s’informer de ce qui se passe dans d’autres 
pays, d’aller chercher des idées ou tout simplement de constater où nous en 
sommes par rapport aux autres communautés. 

La fédération canadienne (FCFDU) étant un organisme autofinancé, non 
partisan et volontaire, jouit d’un poste permanent d’observateur à l’ONU et 
peut alors présenter des plaidoyers (advocacies), faire partie de panels, etc. 
lors de la rencontre annuelle de la Commission sur le statut de la femme. 
C’est aussi une occasion formidable de rencontrer des femmes de tous les 
pays, d’écouter leurs succès comme leurs défaites et de créer des liens 
intéressants. 

J’ai reçu, comme tous les autres membres d’AFDU, une offre de 
participation à un comité qui se rendra à la 63e rencontre de la Commission 
sur le statut de la femme, événement qui se tient aux Nations Unies (New 
York) chaque année (UN CSW63). Cette commission a pour but de 
promouvoir l’égalité des genres dans tous les domaines. Plus précisément, 
dans 17 domaines appelés Objectifs de développement durable 
(Sustainable Development Goals). Ces derniers, nommés et approuvés par 
l’ONU en 2015, touchent donc 17 domaines où il faut qu’un progrès soit 
perceptible et que des efforts personnels et gouvernementaux (dans les 
divers paliers) soient fournis de façon tangible d’ici 2030 en ce qui concerne 
l’égalité des genres dans ces domaines. Sinon, de nouvelles approches ou 
stratégies doivent être envisagées. (Feuille avec les 17 objectifs) 

Je fais donc part de mon intérêt de faire partie du comité appelé Comité des 
Relations internationales de la FCFDU (International relations 
committee). Je dois écrire une lettre faisant état des raisons qui me poussent 
à être choisie. Je l’écris et insiste sur le fait que pour moi, l’éducation doit 
être le premier élément de toute intervention (Objectif 4). Il y a une 
représentante pour chaque province. Ça y est! Je peux. Évidemment, c’est 
entièrement bénévole. Je devrai encourir tous les frais qui sont importants, 
mais je considère l’expérience valable. 



Il y avait 9 000 participants à la rencontre qui a eu lieu du 11 au 22 mars 
2019. Environ 500 sessions sont prévues : des ateliers, des panels, des 
conférences à grande échelle (dans des salles de 770 personnes). Certains 
appelés « Side events » parrainés par les gouvernements, d’autres nommés  « 
Parrallel events » cette fois parrainés par les ONG de la Commission sur le 
statut de la femme. La délégation canadienne ne reste qu’une semaine. Il y 
avait des déléguées de tous les pays qui ont pu participer parce qu’il faut 
noter que certains représentants (es) se font refuser un visa sans explication 
ce qui est en train de devenir un grave problème. Phénomène de plus en 
plus fréquent, mais très inquiétant sur le plan des droits humains. Après 
avoir présenté une lettre de certification, obtenu une passe, me voilà dans 
l’immense édifice des Nations Unies! Je dois commencer par m’orienter 
pour pouvoir ensuite facilement trouver les locaux où je dois être pour 
participer aux présentations. Heureusement, partageant ma chambre d’hôtel 
avec une Ontarienne, Brenda Roberston qui avait pris part à l’événement 
l’an passé, j’ai eu une aide appréciée. Arrivées le vendredi, le samedi, nous 
sommes allées explorer les Nations Unies pour éviter de trop chercher les 
différentes salles le lundi.  

1re journée Consultation Day  

Dimanche, une première journée appelée Consultation Day organisée par les 
ONG  NGO CSW) et tenue hors les Nations Unies. Un grand auditorium de 
400 personnes, la journée sera concentrée sur deux panels. L’entrée en scène 
d’une petite troupe battant le tambour et scandant des paroles directement 
liées à la condition féminine.  

We won’t keep quiet…We’re going to work it out! 

1er panel : Le thème était la protection sociale 

- Garde d’enfants non payée 
- Femmes portent encore le fardeau de la garde des enfants et des 

personnes âgées 
- Les droits humains sont en déclin 

2e panel : Les femmes dans la politique 

Le gouvernement perd 50% de son investissement en refusant 
d’intégrer les femmes au marché du travail 

- Pour la protection sociale, un filet de sécurité doit être instauré 



- Phénomène inquiétant : femmes et hommes sont égaux quand ils 
finissent leurs études; 3 ou 4 ans plus tard, les femmes sont disparues. 

- La corruption est omniprésente et il faut la dénoncer. 
 

We are looking for power for ourselves but not over men. 

There is fire everyday for women! 

Keep the noise louder! 

Il faut absolument que les femmes réussissent à obtenir des postes 
décisionnels sinon…la phrase clé qui a terminé le panel était la suivante :  

If you are not at the table, you are on the menu… 

 

Il y eut la présentation de la Femme de l’année NGO CSW/NY 2019. 
Une toute petite jeune fille afghane de 22 ans en pantalon! Gharsanay 
IbnulAmeen 

Un discours émouvant que de voir ce petit bout de femme qui a affronté 
les Talibans et qui nous a rassuré : Les femmes changent, elles n’ont plus 
peur des hommes même si sur 14 millions d’enfants qui ne vont pas à 
l’école, 60% sont des filles! Elle a fondé un programme pour envoyer 
les filles à l’école. Elle a même organisé en Afghanistan une Conférence 
sur le leadership des femmes, elles étaient un millier et a convaincu 
Ashrag Ghani d’accueillir 5000 jeunes dans son palais présidentiel pour 
discuter du rôle qu’elles pourraient jouer dans le pays. Est-ce une 
ouverture? 

Des phrases clés 

Educated girls are healthier and wealthier. 

Poetry can change the world (Climbing Poetree) 

Poverty is a public choice 

Peace = equal justice for every catogory (poor people, old age, etc.) 

Billionnaires are created every 2 days on the back of hard working 
people 



26 persons own the global money 

Let’s not lose hope but let’s look ahead 

       

Ensuite, le maire William Peduto a été honoré pour avoir instauré le 
CEDAW (La Convention sur l'Élimination de toutes les formes de 
Discrimination À l’égard des femmes) qui a été adopté le 18 
décembre 1979 par l’Assemblée générale des Nations unies. Elle est 
entrée en vigueur le 3 septembre 1981 après avoir été ratifiée par 20 
pays) dans sa ville. 
Je me suis demandé combien de nos villes ont adopté cette 
convention. Il faudrait vérifier. Sinon, il faut se mettre au travail pour 
son adoption. 

Deux femmes ont récité un poème rap extraordinaire. Elles ont un groupe 
qui s’appelle « Climbing poetree ». 

Lors du dernier panel, le présentateur a raconté ce qui se passait en Inde (et 
aussi au Kenya) pour tenter de stopper ou du moins de ralentir les mariages 
de petites filles de 10, 11, 12, ans. Nous avons écouté une vidéo où 
lorsqu’un père vient chercher sa petite fille pour l’amener se marier et du fait 
même quitter l’école pour de bon, l’entourage, les élèves comme les 
professeurs, se mettent à claquer des mains jusqu’à ce que le père capitule 
semblant comprendre son erreur.  

Il y avait 6, 6 millions de fillettes obligées de se marier. Cette vidéo a été 
mise sur Facebook (98% des gens sont sur Facebook). Six mois plus tard, il 
n’en restait que 2,1 millions de fillettes à marier! 

La semaine qui a suivi 

J’ai assisté à 4 sessions/jour. Il serait trop long de toutes les résumer. Ce que 
j’ai écrit sont les situations, les phrases clés qui m’ont impressionnée.  Il y a 
les bonnes nouvelles comme les moins bonnes. Je ne peux pas tout dire. Ce 
serait trop long. 

Et là, c’est parti! Je croise des femmes africaines, mexicaines, japonaises, 
ukrainiennes, chinoises, norvégiennes, brésiliennes, etc. Tout le monde se 
sourit, se salue. On est là pour former un groupe universel, pour faire part de 
nos efforts, de nos succès comme des reculs sur l’égalité des genres que ce 



soit au niveau de l’éducation, de la santé, du transport, de l’alimentation, du 
travail (voir les 17 objectifs). Les salles sont bondées, des gens s’assoient 
par terre, restent debout. Il y a aussi des panels dans des salles pouvant 
contenir plus de 700 personnes. Tout se fait dans le respect, mais on peut 
sentir dans chaque séance un dynamisme convaincant, une détermination de 
faire avancer le sujet discuté.  

Quelques faits à noter 

Un atelier sur les femmes dans les médias 

Ne pas oublier que le journalisme est là pour façonner les idées. Dans 
plusieurs pays, les têtes dirigeantes sont encore des hommes. Il faut donc 
agir. 

Une information surprenante : Sur Twitter, toutes les 30 secondes un 
harcèlement dirigé 80% du temps sur les femmes noires 

Deux femmes ont créé un journal LILITH avec pour but de rendre visible ce 
qui est invisible parce que ce qui n’est pas dit n’existe pas! 

En Ukraine, suite à l’invasion russe de la Crimée et l’arrestation de 60 
matelots ukrainiens il y a 5 ans sans avoir de nouvelles, il est temps que les 
femmes envahissement a scène politique. Comment? 

En Islande, depuis 10 ans, il y a le salaire égal entre femmes et hommes. 
Par contre, 90% des femmes arrêtent de travailler…Pourquoi? 

ILO- EU-CEDAW 

Les employeurs doivent prouver qu’ils ont respecté les lois établies 

Au Pérou 

Un problème sérieux d’anémie a sévi. On a réalisé que l’anémie n’était pas 
le réel problème, mais bien l’indifférence face à la malnutrition. Une femme 
a décidé de prendre les choses en main et de faire 80 déjeuners tous les 
matins pour les enfants du village. Peu à peu, grâce des traditions ancestrales 
concernant la conservation de la nourriture et l’utilisation de certains 
aliments, bien se nourrir est devenue un objectif sérieux à un point tel que 
Lima est maintenant la capitale gastronomique du Pérou. 

La contradiction dans cette approche : 32% des Péruviens sont obèses… 



Au Népal 

Il existe au Népal un système de castes. 1/6 de la population nommé Les 
intouchables, donc inférieure, mise à l’écart, dans une pauvre extrême, mais 
évidemment victime de violence, de viols jamais punis, d’exploitation de 
toutes sortes. La classe supérieure a tous les droits. Elle est  «pure», les 
intouchables «impures». 

On dit que c’est la société la plus stratifiée au monde! 

L’esclavage moderne 

Une nouvelle forme d’esclavage existe : la prostitution juvénile, les mariages 
forcés, les femmes instruments de guerre, par exemple en Syrie, etc. Un 
portrait sombre. Il faut devenir vigilant quand on voit des situations que l’on 
trouve bizarres dans les gares, les aéroports, etc. 

Ne pas hésiter à les signaler. Quoi faire? 

Il existe un Global Justice Centre 

Il faut revoir toutes les politiques sur le sujet 

Gambi 

On a mis sur pied un comité chargé de voir à ce qui s’appelle La protection 
sociale. Celle-ci vise les femmes sans éducation et sans formation pour le 
travail. 

What is good for human is good for society  

Un gros problème : les mariages des petites filles… 

Aussi, là aussi, la malnutrition, un projet avec NAMA (UNICEF) 

On a implanté une réforme sociale pour sortir les femmes de la pauvreté. Il 
faut apprendre à prendre des données (savoir ce qui se passe pour vrai), être 
capable de donner des chiffres! 

Un autre projet :  Brest 

Il s’agit de faire un transfert direct d’argent aux femmes très pauvres et 
vulnérables. On les accompagne avec des visites à domicile pour leur 
apprendre à gérer leur vie et celle de leurs enfants. 

 



La santé morale et physique est un droit fondamental 

Une représentante de la World Bank a parlé de l’aide apportée. On 
suggère la création d’un ministère de la Santé. Aussi s’adjoindre plus de 
partenaires. 

Il faut aussi avoir plus de données (data). Sinon, on ne peut pas connaître 
la véritable situation et intervenir de façon efficace. 

Il y a eu une peste porcine importante…maintenant contrôlée. 

 

 Advocacy Training skills (apprendre à préparer des plaidoyers) 

Cet atelier était donné par des membres activistes des ONG. On nous 
enseignait les rudiments de ce qui s’appelle préparer des «advocacies». Il 
y a à la FCFDU des spécialistes dans le domaine. Atelier fort intéressant. 

Pays nordiques 

Ces pays affirment l’importance de permettre aux femmes de rester sur le 
marché du travail tout en ayant des enfants. C’est pourquoi les congés 
parentaux sont généreux : 3 mois/mère, 3mois /père, 3 mois/famille. Si ce 
sont deux pères ou deux mères, c’est la même chose. 

Il faut évidemment reconstruire le système des valeurs. 

L’égalité est la solution pour avoir une société plus riche! 

     UNESCO 

     « Life-long-learning » pour obtenir l’égalité des genres. 

        Les 2/3 des analphabètes sont des femmes. 

       Si on veut que les femmes puissent rester sur le marché du travail, 
il faut qu’elles aient accès non seulement à une éducation normale, 
mais aussi à de l’éducation permanente pour s’adapter aux 
changements technologiques, sinon elles seront écartées. 

Ça coûte des millions à certains pays de ne PAS envoyer les filles à 
l’école. 

 



Présentation de la FCFDU 

Atelier des plus intéressants. Sur deux thèmes, il a été donné par une 
professeure de l’université d’Alberta (La promesse de l’éducation 
citoyenne globale). Cela concerne le nouveau type d’écoles mises sur 
pied par l’UNESCO qui permet aux jeunes de recevoir une éducation  
où l’ouverture au monde est à l’ordre du jour. Il en existe déjà 
plusieurs au Canada. ’autre, par une prof des Pays-Bas (Le pouvoir de 
la littératie digitale), c’est-à-dire l’importance de permettre aux 
femmes de pourvoir utiliser les nouvelles technologies pour demeurer 
sur le marché du travail et conserver leur autonomie. 

Situation des femmes palestiniennes qui vivent à Jérusalem 

Vraiment déplorable. Tout est fait pour leur rendre la vie insoutenable 
(enfants expulsés des écoles donc la mère doit rester à la maison, leurs  
maisons sont expropriées sous prétexte de nouvelles constructions, 
découragement, etc.) 

Les Femmes au Parlement  

Seulement 24% de femmes occupent un poste important au Parlement 
de la plupart des pays. Les femmes apportent des perspectives 
différentes ce qui enrichit le dialogue et permet de nouvelles 
approches. 

L’An prochain 

Ce sera Pékin +25 (Beijing+25) 

En 1995, 50 000 femmes se sont réunies à Pékin pour soumettre un 
plan devant apporter des changements majeurs favorisant l’égalité des 
genres. Cela fera 25 ans en 2020. Donc le temps d’un bilan mondial. 
La rencontre de UN CSW64 sera donc centrée sur ce bilan. 

Autres activités 

J’ai participé à des déjeuners (à 7 heures du matin…), à des lunchs et 
des soupers offerts (même si on paie) par différentes fédérations 
(américaine, mexicaine, internationale). Des occasions d’échanger, 
d’établir des contacts, etc. Ce fut pour moi une expérience inoubliable 
et très enrichissante. Épuisante, mais tellement stimulante. L’an 
prochain, J’y retournerai puisque c’est un mandat de deux ans. 



En juillet, je participerai à l’assemblée générale de GWI à Genève. Je 
ferai partie d’un panel ou je présenterai cette approche éducative 
appelée L’Éducation citoyenne globale avec Brenda Roberston, ma 
coloc!  

J’aurais pu continuer encore longtemps, mais… 

Merci, 

Godelieve 

 

 

 

 
 


